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t.e  24Juilleli)  T^a  fèçotid  Id  Liberté# 

À PARIS  i7po. 


1 a Ë petit  papgWèéker#  d 3evarit  le  bafbrf  dëCàp'étl 
tenant  îbit  êcuiîbn  à deü^  mains , s opiniâcrànt  à dé- 
fendre fon  nôm  & fes  armes^contfè  rAiTcrriblée  naiio- 
iiafe  i 5c  «jü’ôri  ririe  difê  fi  für  aucune  diemînée  il  y a 
inâgôt  de  la  Chine  dont  là  toumufé  boüiSfnrie  (bîç 
âufii  fifible  que  le  çôntrafîê.  Si  jê  n’âvpis  vu  f\ir  tpute$ 
lé$  boütlqdei  dé  Libraires  ^ Lettre  dé  M.  Necke?  â 
l’ÂlTériibîëè  tiàtiôriàlê  fiir  îe  décret  du  19'  juin  5 fi  les. 
lôlpôfièürs  fi’aybiènt  prôèlaihê  la  gfandé  ppiniôn  dei 
Si.  lè  d-devâni  Cdpét  fur  f abolition  des  titrés,  je 
jâ’aürols  pü  érofrè  â ürié  félle  dém'encè.  ^uoi  f dèft  ce 
fianquîèr  Cénévoîs  qui  fe  fait  lè  cHâiïïpipn  dé  là  nP-; 
Lleffe^  Ç’êfi  le  Philofbphé, Nêcfe  quî^  tout  bouffi 
àppâfetnMérît  de  Cé,  que  la  fefïîrrte  du  Koi  ^alfrâ  ap- 
peilé  pétîfj  pâpa’ j ét  lül  a'ûra  pââTé  tà^  ihaîn  fous  (e 
fhéhtbfi , dè^âftdé  cëi  belles  manchettes , fpn  chapeau 
à pïùiiiéé^  (êé  iâtùnè  ràtîges y fa  beflé  éplê'^  fon  Bel 
Éâbk  brodé  i fès*  diâihàn’s  de  fînanéieY.  Dans  cet  èquî- 
page,  lè  vdilâ  qüi  4 refigôrg^  lè  fignôr  Êftor- 

èahdinÿ,  grand  ettipirique.  Ï1  fé  dôriné  dèii 
qui  Va  criant  par  léi  rue$',  qitè,  quand  tPut  le  ffidnde 
ËÜüiroit  ft$  prétéâd'gafdef  feï  fiefifiès  dé« 


^meure  9 trè^-haiit  6c  très-puilîant  feigneur  Je  baron  de 
Copet  9 ôc  mourir  le  dernier  des  gemils’hommes. 

Àu:  iieu  de  s’occuper  du  devoir  indirpenfable  de  fa 
place  5,au  îieu  d’obtemperer  au  décret,  ôc  de. compter 
avec  l’aflembiée  n^itionale  de  clerc  à maître  , il  tranche 
avec  elle  du  pédagogue^  ôc  veut  faire  le  pédant,  la 
régenter  fur  fa  plus  belle  loi  ^ il  lui  va  bien  de  prendre 
ja  fronde , lui  cpae  depuis  fx  mois  fous  les  étrivié- 
res  du  fameux  fapeur  Cara^  oC  Ton  collègue  Prud'- 
homme ^ nous  avons  beau  lui  àdrhiniilrer  Je  fouet 
quotidien^  nous  avions  beau  iiii  tirer  les. oreilles  de 
toutes'  nos  forces , c’eft  une  ladrerie  dont  il  n'y  a pas 
d’exemple,  ÔC  le  pe^ic  faine  efl  tombé  dans  une  enfance 
tout‘à-fait  incorrigible. 

Oh  1 monfieur  le  charlatan , vous  ne  ferez  donc 
jamais,  vous  6c  vos  collègues,  notamment  Guignard, 
ci-devant  Sr-Pried,  au  niveau  de  la  révolution;  vous 
allez  toujours  à reculons;  loin  d’avancer  d’un  feu! 
pas,  c’eft  ainfi  que  dans  votre  difeours  d’ouverture  du 
24  janvier , vous  retiriez  au  tiers  d’alors , l’avantage 
que  VQU5  aviez  procuré  par  double  repréfentation , en 
voulant  le  faire  voter  par  ordre  ; nous  avons  beau 
vous  faire  fentir  l’aiguillon , Vous  confervez  votre,  allure 
pefante;  on  pouvoir  la  fupporter  dans  l’ancien  régime, 
du  teras  que  le  maréchal  de  Beauvau  écrivoit  à Mar- 
feille;  du  tems  que  le  Parlement  avoit  demandé  la 
commiflion , qu’on  envoya  un  ,courier  etraordinaire 
avec  la  délibération  du  Confeil  de  la  ville , il  écrivit 
qu’il  appuyeroit  de  tout  fon  pouvoir  ÔC  de  Ton  crédit  ; 
qu’il  étoit  diamétralement  oppofé  à la  délibération, 
& que  Marfeille  méritoit  une  exemplaire  punition 
comme  ville  rebelle,  criminelle  de  léfé-nation*  A cette 
nouvelle , les  Marfeillais  fe  crurent  tous  percés  d’une 
flèche,  cette  même  flèche  qui  a fervi . d’allégorie 
qu’on  vpyoit  au^travers  du  mafque  de  rhôteT  de  la 
fédération  de  Marfeille,  maïs  aujourd’hui  vous  confer- 
?er  vils  efclaves  au  timon  des  affaires;  c’ell  vouloir 


K 


3 

garder  des  chevaux  de  fiacre  avec  iiu  char  de  trîoinphe  5 
ia  patience  m’échape,  quand  je  vois  ces  rofTes  regim- 
ber contre  le  char  de  la'  conlUmtion  ÔC  prétendre 
l’empêcher  d’avancer.  Quoi!  idole  du  peuple,  vous 
dites  que  la  noblefTe  cil  tranrmiiriblc  par  Ton  cfTence  ^ 
Vous  ignorez  donc  ces  mots  li  energiques  ^ fi  vrais  de 
ce  bon  paylan  de  Falaife,  qu’il  ne  croirt)it  à la  noblefTe 
que  quand  il  le  verroit  naître  avec  des  éperons  5C  les 
roturiers  une  feire  fur  le  dos.^ 

Vous  voyons  bien  en  France  quelques  familîcs  ci- 
devant  nobles,  qui  naiffent  avec  une  bofFe  ÔC  une  LTpcce 
de  Telle  iur  le  dos  , des  oreilles  de  peccata  ^ mais  je 
n’en  Tais  aucune  où  on  naifTe  avec  des  éperons.  Ce 
périt  Taine  ofe  dire  de  Tunivers,  ce  bien  qu’on  leur  ôte. 
r/e ([■  qu’un  bien  d opinion, Ôc  il  n’en  réTulte  aucun  avan- 
tage réel  pour  perTonne.  Voilà  bien,  mon  banquier, 
mon  agioteur  , mon  homme  à argent,  pour  bien  réel 
M.  N'ecker  n’^entend  que  l’argent  j un  dàfret  n’eft  bon 
qo’autant  qu’il  touche  la  bourTe  : ainfi  les  titres  de  no- 
blefTé  , les  titres  de  décorations,  les  noms  féodaux 
5c  armoiries  ne  prennent  pas  l’argent  au  peuple.  Ce 
CréTus  en  a conclu  qu.il  iTy  avoir  aucune  eipècé  de 
bien  public.  M.  Turcaret  ou  M.  Calonne  n’auroient  pas 
mieux  conclu.  PenTes-tu  que^je  Tois  homme  à"  m’ac- 
commoder de  l’opinion  d’un  tas  de  faquins  qui  regar- 
doient  à mes  talons,  à ma  bontonnerie , s’ils  dévoient 
m’honorer  dVnç’ réponfè  yqui  regardoientà  mon  extraie 
de  baptême  f,  fi  j’avob  le  droit  de  trouver  leur  demoi- 
feî1e  Jolie,  n’efi-ce  rien  d’anéantir  la  baTe  de  ces  idéesi 
de  méTalliance  ,^d’empéchcr  les  peres  d’être  auHi  Tots 
bc  de  faire , comme  George  Dandin , de  Tacrifier  la. 
réputation  de  leur  fille  au  titres  de  marquifé  ou  de 
baronne;  il  me  femble  revoir,  lorfque  tu  appellois. 
ta  fille  dii  Commis  Necker,  madame  la  baronne 
comme  tu  àvois  ta  bouche  pleine  du.  vent,  comme, 
ce  mot  de  Baronne  avoit-il  enflé  les  deux  joues , com-. 
ritfe  tous  les  écrivains  Te  fbnt  mocqués  de  cet  agioteur^i 


ils  l’ont  paffé  par  leç  venges  de  rquf  Içs  jourp.alifle^ 
pe  m’étendrai  pas  d’avantage  fur  ce  fujet , le  rofcùx’ 
èft  , je  croili  de  tendre  à cet  empyrique  ramende’? 
m^nt  prppofé  p5ar  M.  Lucas  5 pour  î^/‘  Maur^  qu’il 
lui  fbit  pérmis  de  porter  ’ fés  armes:  aipfi  il  y aura 
îrôi^  hommes  en  France  qui  feront  exceptés  dti  décret^ 

ils  contjoueronç  dp  demeurer  nobles  de  race:  favoiVj 
'claut|  ï’èn»’-agé  ,*  îe  Baron  charlatan  & le  Comte  RivaroJ,^ 

' Mais  ce  qui  doit  répugner  à tous  bons  Frgnçoÿ,  ^ 
ce  qùi  crie  ' vengeance ‘‘  CQntrç  lui  , éé  font  ççs  45 
^iilidns  qu-il  vient  d’jobiénir  encore  ; commient  toû^ 
les  rnpis  45  miilipns  d’extraordinaire  ! eft-ce  que  cet; 
éfcampieut  n^êft  pas  fatigué  de  prdîer  îp  peuple  l fa 
rapine  n’aùrd-t-elle  pas  un  terme  ? çcli  pire  qu’iipé 
femrne  entretenuè  ^ ès  exprefiions  rné  ipaqT^^ut  pou^. 
|)ein'dre  nia  colère  contre  ccs  larrops*  ' ' . ' ‘ ^ 

• Tout  le  monde  fait  que  Guignard , çfdevsnt  St? 
Prièfl , eft  famé  dàrnnee  du  cabinèt  dé  St  Çloud- 
Autrichien  '^  il  a fait  plus  de  mal  lui  feul,  que  l'année 
du  gros  hiver.'  Il  éft  furieux  d’être  découvert  : il  ayoii 
fl  bien  pris  fés  feelures' avec  ?y1ail|eboi5  P ^ Bopn^é  * 
Savar^in  & 'les  Miniflrès,  ^ars’  un  apparte  - 

ment dé  St.'  Cloudl  II  y avcii:  eu  uUe  très-myltérieufe 
çonférèncq  ‘ avec  la  femme  du  pouvoir  ' executif  ^ 
Çauveau.  ' Ils ‘Te'' çonfülro'^^  s’ils  ■ pe  poiu;rcie;u  paf 
faire  'quèlques  bons  tours  pour  le  14  Tuijiet  , jour 
de  la  Pèdèfation’/  alors  le  pouvoir  eî^ééurif-lui-inêmo 
s*ëtoic  montré i le  colloque  avait  duré  Une  heure, 
én  f^  pféfenc>  'Qifpn  ' jwgé  çomliiea  Suigiiard,  fut 
ftupéfait  dé  voir  fous  ’ces " détails  dans  rOratpur  dî^ 
|^euple/ie‘  vrai  So^e  n’ell:  pas  plus  à Comédie 
lorfqué  'le  faux  So lie  lui  raconte  çe  ç|ii’il  a fait  dans  Iq 
tênte  d’Adiphitrion  'pendant Th  Batàihe.  Guignard, crpie 
^ùe  le.  Çorriité  dp  Recherçheè  lé'  fait  fuivre  ^ & depuis, 
ée  tedipVCquafcd  i fe  c^etopfne  faq| 

ifegâfder  T refpibn  ' |ie  fuU  pasp  ç’pft  Çf  qui  lui  9^, 
donné  un  îpjtiçpii  vlpje^^  ^ te  ^ 


tion  Iu|  en  donne  un  autre  qu’il  a fi  Ipicn  mérité# 
Nous  dirons  ^ tous  ces  cololîcs  miniftériels  9 aux 
monftres  du  defpoîirme  çantonnçs  dans  les  cavernes 
dorées  de  St.  Cloud,  tu  n’exiftera  plus,  tu  es  ré- 
jformé  de  j;ar  le  foiiverain  peuple  qui  c(l  de  te  Tervic 
j^e  pâture;  tu  nVs  pas  feulement’ un  tyran  , tu  es  un 
prévaricateur  ; tu  a violé  ton  fcrmeni  5 tu  as  fbrfaitj, 
iious  ^e  le  jiiîons , ;iu  nom  de  la  loi , nous  te  chaflops 
pn  vertu  de  la  loi  , toi  ÔC  toute  ta  race.  Le  Comité 
de  la  Commune',  après  avoir  plufîçurs  fois  conféré 
avec  les  Membres  du  Comité  de  Recherche,  de  l’Af- 
icmhiée  Nationale  ^ eïlime  que  M,  le  Procureur-Syndiç 
de  la  Municipalité  de  Parisy  doit,  en  vpnu  du  pouvoir 
qui  lui  a été  donné  , dénoncer  les  crimes  des  Ivés  f 
Marie  Çefmarets^ , Malllebois,  Licutenant-Çénéral  des 
àrmees  françoilês  Ç^evaüer  de  l’Ordre  du  St.  Efprit# 
15-urand  Bonne  - ^avardin , OSScier  de  Çayallerie  ÔC 
ÇheVaîler  de  St.  Louis,  & 'M.  RmmanueL. François 
ptîignard  St.  Prieft  , ^ Secrétaire  d’Et,at  i 

buts  fauteurs , complices  ^ adhérans.  Faiç  ay  Comité. 
$î^üJs  ^ Augîer  , Perron  , 0.udart , L Philippe  BriiTor, 
Le  Comité  de  Recherches  l’accufe  avec  preyvç  ey 
mains  d’êtr^^fautcur  ht  complice  a,veG  M*  Maillebois, 
Savardin  , que  Tuy  §C  l’autre  ont  offert  leur«  iervices 
§ M.  Caper  cajdet , frere  du  Roi,  à la  Cpur  de  Tuttn; 
qu’à  cet  elFet  M.  Bonne-Savardin  a été  envoyé  5c  s’eft 
rendu  à cette  Cour,  les  pièces  produites  par  le  Co.miré 
d,e  Reçhefchesi , font  irnpriméés^;  mais  au  moment  oÇi 
çerte  prcccdure  devient  férieufe  , Guignard  a pris  le 
moyen  de  faire  évader  par  rufo  'k  traître  Savardinj 
enfm  ks  c’eff-à'^dire  , les  Greffiers  du  pou- 

voir .exécutif  9 avpient  fah  le  projet  que  quatre  têtes 
çpnrpnnpes  , ou  bien  quatre  lyrans,  formerojent  une 
cQ.ahMon  .j  favoir  9 rgfpagne  9 la  Sardaigne  ,1’Amrkhe 
& k PfrUf^  Çette  première  puijfence  doit  fournir 
tpMt  ce  qui  fera  m elfe,  feit  hommes,  feît  ea 
argent  8c  vaîflbaux  : la  Sardaigne  trente  milkiiQm«tisl 
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où  les  prendra-t-elîe  ? L’Aurriche  6c  la  PrufTe  chaaine 
même  nombre.  L’un  de  nos  Princes  fugirifs,  Capet  , 
ci-devant  Condé,  qui  a raapifeflé  le  ddir  qu’il  avoir 
de  ne  rentrer  dans  le  Royaume  qu’^à  la  lêre  d’une 
armée  ^ il  doit  être  le  GéoéraliAime  de  celle  ci  ^ mais 
il  ignore  que  nous  l’atrcndons  h pkd-ferine  ^ lui  6c  tous 
fès  pareils.  Nous  fommes  5 millions  des  bons  Pairiotes, 
tous  armés  5 prêts  à verfer  jùiqu’à  la  dei  niere  goutte  de 
notre  fang  pour  défendre  notre  divine  Conftiturion  ^ fiine 
des  attaques  feroït  dirigée  contre  iVl'ont  - Daupnin , les 
'Efpagnols  fe  proposât  d’entrer  par-  lès  pays  de 
Comminges’ 6c  le  Roufüllon  , ils- fe  flütcenr  d’avoir 
pour  lui  Aigues-morie,  Agde  , To'uloufe  principale- 
ment Montaubany  nous  n’en  doutons-  pas.  Elle  eft 
mànifeilée  ennemie  du  bkm  public  , leur  projet  eft 
encore  d’attaquer  Nîmes  6c  de  la,  rafer  5 pour  fe 
venger  de  ce  que  les  braves  Nimois.  ont  exterminé 
ou  chalfé  tous  les  Mauri.s  ennemis  du  bi,en  public^ 
nous  avons  appris  un  trait  qui  fait  honnéur  aux  braves 
Marfeillais  , rairemblée  patriotique  fous  ta  prélidence 
de  M.  Jacques'  Çareiy  excellent  partriore  , délibéra 
iinaniment  d’envoyer  aux  malheureufès  viétimes  de 
Mmes  cinquante  charges  de  bkds  , ce  qui  fut  dit 
fur  fait  lendemain  au  marin  ,1e  commiiTaires  nommés, 
achetèrent , chargèrent , payèrent  le  bleds  6c  le  tranf- 
porr  tout,  au  frais  de  i’aiTemblée  patriotique  de  Mar- 
feille  ^ je  ne  daur.e  pas  que  cetre  ville  aura  des  imita- 
teurs, je  reviens  " à mon  récit.  Ces  enragés  pour  fe 
faire  des  parrifans , il  doivent  fe  faire  précéder  dans 
leur  marebë  d’un  ma?:!ifelte  ioücHeux,  6c  la  p/roteftar 
lions  dès  Noirs  paroilfcior  ajoiitèr  à la  fource  du  boa-' 
heur  que  nos  ùiges  iégifiateurs^âiîlîrenr  à la  nation, 
6c  rendant  cependant  au  pouvoir  exécutif  Ton  ancienne 
étendue.  C’eft-à-dlre , de  ^rendre  au  greffier  de  l’état 
fon  . ancienne  tyrannie  , c’eft  par  un  pareil ‘appâs 
qu’ils  cherchent  à faire  .üluiion  à des  perfoanes'  üop  * 
confiantes.  ^ ~ , ...  • 


Le  iicur  •Guignard  a ccrit  une  lettre  à rancmblce 
dans  laquelle  il  dit  pour  fe  défendre  , qu'il  ne  peuç 
plus  garder  le  lilence  ^ il  nie  d’abord  d’avoîr  eu  dans 
les  çirconlhinces  adkaellcs  aucune  corrcrpondanccs  avec 
Mivi.  de  Majilebois  5c  l^onnc-Savardin  , au  furplus  il 
finie  en "diram , qu’il  a fait  forment  d’étre  fidèle  à la 
confUîUiîo^  , 5c  qu’il  ne  violera  point  lün  lcrmcnc 
hypocrite  qui  parlé  Bourniirac  5cLaget^  on  te  connois 
efclave  , ^tii  le  violera  juiques  dan*:  les  enfers,  ivl, 
Colmar  ancien  bailly  de  Lirnoux,  auteur  ces  ouvrages 
économU[ues , bon  citoyen,  fit  ' une  dcionciaiion  à 
ratTemblée  nationale  qui  a payé  de  toutes  Tes  forces 
l’allégation  de  Maury , ofTroit  de  montrer  que  M.  le 
premier  minifire  des  finances  à en  effet  commis  dans 
fes  comptes  une  petite  faute  d’aritmetique  , pour  ne  pas 
dire  un  efeamotage  de  600  millions.  11  demandoit  en 
conféqiience  des  commifibires  chargés  de  vérifier  fe 
preuves  , quelques  membres  votoien:  pour  que  cette 
dénonciation  finguiiere  fut  renvoyée  au  comité  des 
penfions , d’autres  penfoient  plus  jiidicieiifemcnt  qu’elle 
étoit  de  la  compétence  de  celui  des  finances.  Et  c’efl 
en  effet  à ce^cornité  qu’elle  a -été  renvoyée,  nous 
verrons.  Si  jamais  nous  entendons  encore  parler  de 
cette  affaire  , comment  on  peut  dans  un  compte 
dérober  600  millions  , 5c  fur-tout  quand-ce  compte  a 
pu  être  vérifiée  par  des  perfonnages  auffi  clair-voyans 
que  le  font  les  membres  du  comité  des  finances,  eft- 
il  rien  de  plus  touchant  que  la  lettre  de  l’archevêque 
de  Bordeaux  garde  des  fceaux , adreffée  à M.  le  maire 
de  Paris.  On  aceufe  ce  minittre  croffé  d’être  allé  au 
palais  & dans  les  tréfors  de  Chartres,  on  l’accufe 
d’avoir  fait  fermer  les  portes  avec  beaucoup  de 
mifteres , & on  le  foupçonnoit  bien  juftement  de 
quelques  tours  de  paffe  paffe  minifteriels , point  de 
tout , ou-fe  trompoit  fort , ôc  voicr  comme  ce  digne 
miniftre  fe  juftifie  , & ne  laifle  plus  aucun  nuage,  fur 
'"fa  conduite  miflérreufej  devant  prendre  eonnoilfance 
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iîu  dépèr  de!  regîftres  du  pârîément  ^ de  beîuî  ,dé 
Chartres  , fai  pris  jour  pour  viSter  l’un  6c4’autre,  ôcè. 

Ne  voila  t’il  pas  une  juftidcâtidfi  claire  ^ précife  f 
ilutiineufe  , les  môts  prendre  & j*âi  pris  j font  depuîi 
iong-teiîips  du  ûyk  & du  fénS  iiîiûiftérie4  Mailleboié 
le  patron  du  fameux  Satrardih  i érok  à Paris  le  14  juillet 
dans la-ittatinée  j il  a pâfTé  une  heure  avec  Guignard^ 
iHi  à rencontré  fun  dé  fes  aidès-de-canip  favoris,  ceî 
deux  âvîsfdnrfûr's.  Ffatiçais  attention  à tout , renhemî 
âe  dort  paé  j ÔC  dvez  touché  â rarchè^  rëvafîon 
de  Bonne-Savardirt  eft  un  avis  de  plus  fërîeüx 
irodii  ayez  pu  tecevoit.  Tenez-vcHls  fdr  vos  gardes: 
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